
Les transformations du paysage architectural 
en Provence orientale (XVe_XVl

e s.) 

La Provence orientale avait été, comme le reste du pays, profondénlcnt 
louchée par les crises et difficultés politiques du milieu et de la seconde 
moitié du XIVe siècle. C'est seulement lenlement que la situation a dû 
évoluer; mais, à partir d'un certain moment, tres rapidement, au moins 
ùans certains secteurs, une évolution s'est dessinée qui a 1l10difié le 
dynamisme de la région. De ces mouvements lents et profonds, comme 
de ces ruptures cie rythmes témoignent le paysage des villes et des villages 
et les constl'uclions entreprises. 

Ali mouvement lent des extensions urbaines, difficile à suivre à cause 
de la pa uvreté re laLive des sources, on peut opposer le fait brutal des 
créatioi1s de villages nouveau x dès les années 1460-1480, sur le littoral 
(La Napoule, Sainl-Lanrenl-du-Var, Biot, Saint-Tropez) comme dans 
l'arrière-pays ( l\'1on~, Carnoules, Pontevès, Bagnols). La série se poursuit 
dans les décades suivantes avec un rythme relativement bi en soutenu 
jusque "ers L'lJn (Va lhonne) 1. 

Il cs t plus lualaisé de saisir les modifications du paysage au tour des 
cnc cl nl es urbaines édifi ées au cours du XIV~ siècle. Hares sont les cadastres 
s uffisamment précis. Délicat es t de cerner ce qni est réellement bâti de 
ec qui a été laissé construit, hors des murs, malgré les troubles. 

1. R. AUBENAS, Chartes de franchis e et actes d'habitation, Cannes , 1943 ; J.-J. Letrait, 
Les actes d'habitations ell Provence, 1460-1560, "ans Bull. phil. el hist. du corn., 1%5, 
Actes du 900 COI/grès Ital. des soc. sav., Par is , 1968, p. 183-176 
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Da ns cerlains cas, il faut sc contenter d e mentions {'pnrscs de 
mai so ns nouvell es Oll en co urs de construction. Ainsi à Brignoles, hors du 
portail Saint-Pierre en 15 1f1 2. Parfois, comme à Barjols, en 1472, (" 'es t pa r 
1<:1 demande d'autorisa ti on cIe construire des maisons dans les f()ss~s qu e 
la transformation sc remarque 3 et le mOll\'cmenl a dù s lIfri sam m ('nl 
prendre de l'im portance pour (I UC puisse apparait re en 150:J 1II1l' nOll\'elle 
Jll act~ in "allolo Ilarbarie aide/h'c l a portale TlOI1l1lJl. .. lIsqu c ad tllrriulll 

rOfllndul1l ... , place sur laqlll~ ll e on construisit d es maisons"', Le 1l1 l' mC 
ph rllomène se retrouve dans des vi ll ages, comm e à Uargemon l'Il 14H2 'i 

01') la délibération précise que l'autori sa tion es t d enu\O()(;e pa rce (jll(' le 
li cu était trop à " (·troit el ne pouvait l'cccyoi r de IlOllYCa ll X hahilanls . 

Parfois des ca(laslrcs donn ent une id ée de l'éyo luli on. A Fr('jlls où 
J'agglomération s'cst é tendu e yers l'ouest - comme déjà au Xl\'~ siôcl('. - , 
en 151R, on comptait déjà 27ï maisons dans la d ll e el B3 dans les 
faubou r gs; près ù e vingt ans plus lard, le rapport Clait renyersé (205 contre 
245) el la tendance s'accentu a it en 1567 (355 con tre ;; 14) 6. Le eadaslrf' 
de 155:1 il Draguignun m ontre que le résea u des rues nouyellcs (Iéhol'dc 
1:l.l'gcmen L l'cnC'cinl e médiéval e 7. Il cn va de mème à Antibes 8 nü en 1521 

lC's syndics constatent l'accroissement d e la cité : aya rlllgmeniai de belcop 
rfl' mnysnl1s el gens 9. 

Le meill eur exemple qU E' j'ai pli suivre d'éyolution urhain{' , es l ('('1 IIi 

de Toulon. Alors qu'cn 1442, n e son t mentionn ées que d e très l'ares maisons, 
dans le cadastre de 1515, ell es sont un peu p lus nombreuses: tlne vin gtaine 
l'pé1 l'pill('('s dans d('s hOlll'gs qui gardaient un aspect rural :n'(,f I(,tl rs 

2. Arch. dép. B.duR., B 855, par ex. fol. 222 et 238 \1" . 
3. Arch. corn ., BB li , fo l. 2, 24 octobre 1472 ; BB- 15, fol. 13 v" , 6 janvier 1503 ; 

fo l 15, 17 janvier ... 
4. Arch. corn., BB 14, fol. 334, 5 janvier 1503. 
5. Arch. corn., BB 4, foL 165, 23 avril 1492. 
6. Arch. corn., CC 1, 2 et 3 
7. Arch. corn., CC 11. 
8. Pour cette ville et d'autres exemples plus précis voir ma these de l'école des 

Chartes : Le développemel1l des cités de la Basse Provence orientale jusqu'atf XV l" 
siècle ( 1955) dont des exemplaires sont aux archives département ... Jes des Alpes-Maritimes 
ct des Bouches·du·Rhône 

9, Arch. corn., BB l, fol. 5 v" . 2 février 1521. 



PAYSAGE ARCHITECTURAL (XV"-XVl' S.) 355 

nombreux vergers. En 1550, le n ombre s'cst fortement accru : près de 
200 sont hors de la ville e l habitées par le ur propriétaire 10, Mais le fait 
le plus notable est que des l'lICS nouvelles sont nées, non pas au hasard, 
ma is régulièrement. numérotées de 1 à 10 au bourg Saint-Michel à l'es t 
d e la vill e. En 1550, seules les r ues 1 à 6 on t des nlaisons el d es vergers; 
au-de là, les ru es délimitent seulement d es espaces non bâtis. A l'Oll cst 

aussi, une certa ine régularité apparait da ns la première ru c du Bourg-des
Pl'èchcul's, la rue droite du Bourg, la ru e Saint-Pierre; en 1563, il Y aura 
quatre l'Il es du Bourg-des-Prêche ul's . 

Or, s i l' O Il se reporte à un plan ancien ùe Toulon li, on ne peul qu'être 
frappé de la régularité du tracé des rues à l'oues t et s udoll t à l'est de ]a 
cité m éd iéva le. A l'est, sept l'ues parall è les disposées 1l01:d-Slid sonl. coupées 
par trois l'ues ouest-est. Il y a donc eu entre 1515 et 1550 un plan d ' urba
nisme nOllyeau imposé. A l'essaimage des mai sons le lon g des chemin s, 
comme cela s'est fail à Antibes, Fréj LI S o u à Draguignan, les magistrat s 
de Toulon ont préféré imposer llll schéma régulateur, tracer des rues, 
réserver des espaces à bâtir (qui sont menti onn és cn 1550). Fait notable, 
ces nOU\'ea ux quartiers ont été habil és par des gens modestes el le recen
semen l de 1698 mon tre qu e Saint-Michel était toujours entre les mains 
d'h umbles proprié ta ires 12 : cela s'exIique peut-être par tiell em ent pal' le 
fait <fu e ces n ouvelles maisons élaient implantées sur les accrues de la 
m er IJ • 

Cel effort d'urbanisme fait écho à ce qui se const ate, à la même 
époque, d a ns d'a utres lieux de Provence orientale : que l'on pense a u x 
plans bien ordon n és de Vallauris et de Valbonn e ou à la \'aste place n euve 
éta blle à Vencc à l'ouesl des murs médiévaux et a u x ni cs qui la bordent 14. 

10. Arch. corn., CC 6 et 7. 
Il. P.·A. FI~VR T ER, Le développement urbain ell Provence de l'époque romaine à la 

fin du XIV" s iècle, Paris, 1964, fig. 49. 
12. O. TEISSIER, Les rues de Toulon, Toulon, 1872, p. 15. 
13. Arch. corn., CC 86, fol. 234. 
14. E. TISSERAND, Histoire de Vence, Paris, 1860, p. 97 e l 306, J'attribue sans preuve 

au roi René. Je ne connais la place que par le cadastre de 1601 : arch. corn., CC 243. 
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Il est yraiscmblablc qlle toutes les ,-iIles e t tous les yillages Ile S(' sont 
pas dé\'cloppés sc ion le mèmc rythme. Seul ull e r ludr cOl1romitanlt' cil' 

la démographie et des ,-ariations du paysage permettrait de ('Cflwr I('s 
nuances régionales el locales. Néanmoins on pellt dire que la sOlxanlaint' 
d'années qui s'étend de part el d'autre de 1500 a été di-terminant(> pour 
la yie el l'uyenir d es agglomérations. 

L'interruption de l'ex tension, au moins pr<wÎsoire, ou sa limitalion. esl 

lIIarquée par la construction d'enceintes, à partir du milieu du X\'I" sii'C"IC'. 

A Toulon, dès 1531 , un projet antil été fail ; en l i1 4R, Hen ri Il a('('(ll'da 
un subside pour les fortifi calions; en 1551 , Ull nOll\' call plan t'ul dressé 
par l'ing('nicuf M. de Saint-H~my. Mais trente ans plus tard, on l'Il ('lait 

cncOl'c..·. à parl er de proj e ts e t, le ;10 octohl'e 15R;J, UIlC commission l'llHliait 

la chose sur le terrain. Ce n'est qu'en 15R9 qlle les fOl'tifications (':OIl1I1H'n

d'rent. pOlir être achevées en 15H7 15, Autour de l'agglomération rl'{'cnlc dc 
Sainl-Tropez, dès janvier 1:J38, on pensait au rempart et dans les annécs 
suivantes, Oll voit la réa lisation a,'uncée 16, A Frl'jus, l'invasioll de IMHl 
avail aussi fail sentir Je besoin d'une nouve lle enceinte 17 ct l'II 1542 
FnlllC;ois IN :1\·aÎl ordonné une réparalion des Illurs 18 ; m a is c'est seulelllent 
Cil 15fi7 que la communauté décida de fortifier la ville cn cnglohant la 
houl'gadt~ « la(!Ll eli e es t le meilleur de I~ dicte ville »19. Les travaux 
commencèren t alors et durèrent au moins jusqu'en l;,)RR , mais le procès

v~rhal d'enquêtr ci e 15Sn perm et de voir qlle les trav .. \Ux l' laient presq ue 
ache,·(~s 20 : la ville se trou"ail prise dans un mut' de plus d e 1.500 III de 

long donl on a conservé des ,·estiges e l (lue l'on "oit hi t' Tl SUl" le plan dresse 

15. O. TEISSIER, HislOire des agrandissements el des furtifica/iolls de la ville dl.' 
Toulon, dans Bllli. de la soc. ac. du Var, 1. vr, 1873, p. 325·481, à complé ter par les 
textes revus pour la note 8, 

16. Arch. COOl., BB 1, p. 21·22, 95·96 ; BB 2, p. 76, mai 1543 ; BB 4, fol. 59, 12 juillet 
1556 ; fol. 210 v", 25 septembre 1563 ; BB S, fol. 55, 3 mai 1569. 

17. L BOURRILLY, dans Rev. hisf., t. 127, 1918, p. 233 
18. Arch, corn., EE 11 ; BB 2, fol. 66 v") 27 mars 1543 
19. Arch. corn., BB 3, fol. 380 v" , 27 juillet 1557 ; BB 4, fol. 141 , l ''c août 1563 ; 

fol 143.5 septembre. 
20. Arch. corn., EE 12 
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ù la fin du XVI' si t> clc sans dOlll e par Ascanio Vitozzi2 1. L'encein te de 
Draguignan est tout aussi ta rdive: bâti e après 1568, elle n'était pas achevée 
cn 15R9 22 et elle englobe comme cell e de Fréjus beaucoup de terrains vagues. 

Le cas d'Antibes est assez singulier. Là aussi, en 1556, un e requête 
fut fait e pour meUre tou s les faubourgs dan s ('enceinte projetée 23, nlais on 
Se contenta d 'abord de bfltir deux fort s, le fort carré, au nord de l'anse 
Sa int-Hoch , 'flli ~ L"iL achtyé cn 157i!24, eL Le petiL fort, l'Lacé sur le môle 
(h! port, acheyé lui aussi en 1578 et alors confi é à la garde d es consuls 25 • 

. Je Il e sais pas, par contre, à quelle date précise fut édifié, an sud-ouest de 
la yille médié" a le, le fort du Castellet. Qu a nt à l'en ceint e bastionnée, elle 
ne sera édifi ée qu 'après l'achat de la seigneurie d 'Antibes par Henri IV en 
1HOR 26. Le d ess in d'A sca nio ViLozzi 27 montre (IU'il n'y a"ait pas à la fin dll 
xv,.' siècl e de fortifi cation bâ ti e autour de la yille et <le ses faubourgs. La 
situation é ta it don c tota lem ent diffé rent e d e ce lle du ch ef-li eu de haillage 
"ois in , Saint-Paul-de-Vence, (illi reçut a près 1544 une enceinte haslionn re 
<flli remplaça les fortifi cation s médié"ales 28, 

Ces trava ux de fortifica lion se sont accompagnés ou ont été précédés 
d 'œuvres d'ingéni eurs qui ont modifi é non seulement le paysage, mais les 
hases techniqu es des conditions de trayail. .J'ai d éjà signalé l'originalité 
(lue présente le projet d'Antoin e Boyer, re ligieu x fran ciscain de Nice, et 
de ses frè res qui reje tèren t la solution a rchaïque d'uu port à Hyères 
dans les étangs, pr0l-'0sa nt de bâtir dan s la m er des quais 29, Cela se 

21. Arch. d'Etat de Turin , JB 1/ 5 p. 25, d'après photographie aux arch. dép. des 
Alpes·Maritimes. Ce plan m'a été signa lé par M. Bianchi qut! .Î t! tiens à r emercier ici 

22, Arch. corn. , BB 1, fo l. 125-126, 7 février 1564 ; fol. 126 v" - 127, 12 août 1568 ; 
EE 1. 1589. 

23. Arch. corn., BB 1, fol. 6, 20 janvier 1556. 

à He;~' Ir~u~:~h~ ~~cr'i.n~~~· g~~~u:~, :é~?~,4 aS;~.PKliA~~i~e~~ c~~~~mI~n~ibc~ur2 , l'~~~~~~ttid~ 
Vauban de 1682, p. 2. VOIr arch. corn., DO 11 et EE 8 ; a rch . dép. B.duR. B 264, fol. 66 v" -
7l. 

25. Arch. corn., BB 1, fol. 15, 25 mars 1552, EE 8 ; arch. dép. B.duR., B 67, fol. 324. 
26. Arch. corn., CC, réaffouagement de 1608. fol. 245. 
27. Arch. d'Etat de Turin, p. 35. Etudié par M. Garreau dans Provence hist., 

1. XXli' Â~~~. ~a:cl·'i:~Î>. Pgé~~3i~Génie, art. 8, Saint-Paul de Vence, rapport de Vauban 
de novembre 1700. Voir plan de Niquet reproduit par P.-A. FÉVRIER , Le développement... 
fig. 47. 

29. Le développemellt .. p. 187 et note 189 (avec erreur typographique : corriger 
1378 en 1578) 
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passaiL en 1578, mais le projet n 'a lUis l'h- n'u li sé lO, Pal' contre, à An lihes, 
dès Ir début du xvr siècle, des trava u x sc fa isa ient sur lIll môle qui para it 
a voi r é té dès lors en pierre JI, Ce m ôle en tout eas fut refait à partir d e 
1550, lors même qu e l'on travaillait a u petit fort d t.' l'ilo t Saint-.J a('ql u's. 
On y travailla it enCOre en 1564 ct 1566, el les t l'êlYHlI X étaient aclH'\'és 

('n 1577 32 , Etait a lors je té en pl ein m er, r eli a nt à la terre les ilot s SHÎnl
Jaeqllcs e l Sainte-Claire, un m ôle qu e J'on voit hi en ~ lIr les plans <llleÎl'IlS 
d t., la v ille. Les travaux portua ires d e Toulon et Sainl-TI'0pt.>z " sont l'II X 

h>gr l'elllrni plus récents. 

Panlli h.'s grands travaux réa li sés, t.' 1 d on l on a ll C' ndait san s dOllk 
J,cu UCOU)) en ce milieu oU XVI ~ siècle, pour d é\'cloppcr la \'ie {~co n oJll iqlle 

lient une pl ace importante le d t~ sir d e la communa ut é- de FI'(jll s dt' 
construire un can a l lJui m en â t l'ea u de l'A rgens d ans le pori e l sur la 
construction de nloulins sur ses bords, En 1550, la eom munaulé fiL venir 
un niveleur pour con s lnlÎl'l' le béai des m oulin s}4; ell 1:") (;1 h's Lrm':lu x 

n'a va ient pas en core commencé, mais le conseil déli béra le l n septemh re 
pOlir confier l'œuvre à Adam de Craponn e YS. Les travau x durèren t I O ll g~ 

temps. ca r les délibérations com munales cn parl en t sa ns ('esse dl' 1 ;,(i! 

ft 157 1 36• Un des résultats de trava il fut sans cloute d'envase r le po rl 
antique ql l(' le dessin de Vilozzi montre encore en ea ll , e t hien l't' li t- il la 
111 er pa l' lin can a l qu ' une digue pro tége~tit de l'ensa blem ent. En Hj;, 1. 
I..-FI'. Blondel montre le port d ésel'l é el ruiné, le canu l comhh' (>11 IH'I'Li(' n , 
Mlors qu'a u X\, 8 s iècle son ac tivité était encore gra nd e 38, 

30. On voi l néanmoins sur la carte de Cass ini , à la plage dl' Vacquicn:, au sud· 
ouest de la ville : "murs du port comblé" . Est-ce un res te du ..,ôtre ? 

31. P . MEYER, Docume/tts lÎlzguisliques du Midi de la France, Paris, 1%9, p. 508-550. 
32. Arch . corn ., CC 32. La première pierre fut posée le 27 j uillet 1550 ; BB 1. 

fo l. 10 vo , 3 avri l 1564 ; fol. 22 vO, 22 juille l 1566 ; DO 14. Voir aussi arch. B.-du-Rh ., B 67, 
fol . 316-317. 

33. Arch. Saint~Tropez, BB S, fol. 75 , 9 jui llet 1570. Voir plan par ex. Bib l. naL, 
cab. des Estampes Va 404, 1649. 

34. Arch. corn ., BB 3, fol. 11 6 Vo , 117, 31 août 1550 : il s'agit de Gratien de Trt'!ts 

~~: ~~~~: ~~~ :' eN t,' :~r ?l' àà f~. s5eft~evgi~e a~~~i arch. évêché Toulon. cartulaire 
dl! la cathédrale de Fréjus, rég. A. fo l. 243. 

37. Bibl. du service hydr. de la Marine, m s. 983, fo l. 26 vÜ 
•• 

38. P.·A. F lWRIER, La basse vallée de l'Argens. dans Provo 11Ist., t. IX. 1959. fase . 35, 
p . 38-61. 
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La con s truction des fortificati ons s 'accompagn e d on c d a n s la seconde 
lIloiti é du XV I ~ siècle de const ru ctions util es à la yie économique de la 
region ; a ussi se gardera-t-on ùe jus tifi er ces con s tru ctions uniqu eluent 

pa r d es ra isons d e défen se. Néanmoins on a im era it tl'ouver dans la cons
tru cti on d 'autres sign es qui permetll'aient de juger de la vie réelle rle la 
région. L 'éclificalion d e lieux de culte, le ur agra ndi sse m ent ou leul's trans
form a tions pourra ient apporter de précieu x Îndi('es si J'on é ta blissait cie 
st" ri es s in on ('x hausli y(~ s du moins plus ri ch es qllf' c'(' lIes dont on dispose 39 . 

li est 110 rm a l de trouver da ns les n ouveaux villa ges des églises édifi ées 
soit dès le lend emain d e J'implan ta ti on d e nouveaux habitant s comme il 

La NapOlll e en 1470 40 ou plus tard comllle à Bi ot 4 1. Mais par ailleurs. 
nomhl'cu x son t les vi lla ges oit ont é té bâties de vas tes égli ses pa ro issiales 
('O lllm e a il Muy a utour d e 1532 ou à Roqu ebl'un e, d a ns la basse va ll ée d e 
l'Argens " , L'égli se de Cabasse était en construction vers 1528-1534 <J, cell e 
de Tourves éta il en ch a ntier p ins tô t , en 1506-1508 44 , En 1504, le 6 janvier, 
I t~ eonseil dt· Bargemon d élihérait, à cause de l'acc'I'oissement de la popu 
laHon, pour agra ndir ou l'ebâtir l' égli se 45 c 'es t cett e del'nière solution 
qui H é- té suivie comme en té moi gne le monume nt 46. Mè m c pal' LÎ d e r econs

tru ction à la co ll égial e d 'A ups dont les cinq tl'avées de n ef el le portail 
IJara issent d a ter de la même époqu e. Quant à la co llégiale d e Barjols, 
vast e vaissea u d e qu atre tl'ayéc's Flanqu é de co ll a tér a u x, e ll e est l'œlnTe 

39. Voir la r t! marque de Y. BOYER, dans Provo his t., t. XX, 1959, [asc. 35, p. 38-61. 
qui rejoint ce que j 'avais exprimé à la fin de l'article c ité à la no te précédente. 

40. G. BREs, Da un arch ivio nolarile di Grassa, t. J, Nice, 1907, p. 30. 
41. A. DURBEC, dans Ann. de la soc. sciet1l. et litt. de Cannes, t. VIII. 1936-1937, 

p . 94. Voir a uss i à Pontèvcs : arch. dép. Val' E 947, fo l. 329 v", 15 octobre 1593 prix-fait 
des voûtes. 

42 . Provo his t. , t . IX, 1959, p . 20-21. 
43. Arch. corn. BB 1. 
44. Arch. corn. BB 9, fo l. 43, 1506 : per far [es fondamen ts ; 47, 71, 131 (1508), 134, 

164 vu, 190, 268 VCI ( 1511 ); voir V. SAGLlETTO, Tourves, Cannes, 1936, p. 156-158. 
45. Arch . corn. , BB 6, fo l. 40, 6 janvier 1504 ; BB 8, fol. 8, 6 août 1513 : fol. 30, 1515, 

fol. 129, 1520 (portail ). 
46. L'éd ifice qui menace ruine a fa it l'o bjet d'un re levé par l ~ secrétariat régional 

de l'Inventaire des monume nts et r ichesses art is tiques de la France. 
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de M. Ga uberl dc Dragui gna n qui Ll'antill a au ssi a ux fOl'lificu lio ll s d 'A nti 
bes . La prem ière q uittance qui règle un aco mpt e s lir pr ix-fa it es t de 
1540. On travai lla it encore dans le m OI1lIInen1 en 1549 47 , P lu s anC!(' I1Il C 

est la con struction de Sainl-Sauycur de Brignoles, entièrement recons

trui te à partir de 1492 48, et l'église paroissiale de Dragui gnan : un e délibé
ra tion comm un a le de 1490 m arque, là enco re, le désir d'agra ndi ssement . 
molh'è pa r l'a ugment a tion de la popul a tion 49, 

Des pIns peti ts \'illagcs, n Ollyca u x 50 ou anciens 51, aux granùes hour
gades, un mê me mouycment oc constru ct ion d 'égli ses pa roissia les ma rque 
la fin du xv" siècle el les premières décades d u XVI" siècle. A q uoi pe uyen t 
s'ajouter par fo is des san C-t ua il'es li és à des cultes loca ux (Notre-Dame du 
Peuple à Dragui gnan) et à des mi racles 52, ou des t'g li ses co nycnt uell cs, 
com me celle des l\'finimes de F réjus a u milieu d u xvI" s iècle. Mai s sans 
doute ces constr uc ti ons là ne peuvent-ell es être pri ses en compte qu e pa n.:c 

que l'on consta te, à côté, ce très la r ge mouvem ent li t- aux transform ations 
des communau tés paroissia les, urbaines et rurules. 

Dans Cfuelq ues cas, peut-être fa ule ù'a udace ou de moyens financiers, 
on s'est con tenté d'ajouter L1n e nef mi se au goû t ùu jour à l'égli se rO IllUn t~, 

Ain si à Cogolin , le bas-côté ga uche marq ue un agl'aIHli ssem enl da té pal' 
une inscrip tion de 1540 et une clef de ,"oûle d e 1550. La porte la té ra le 
es t dt· 154~. Même chose - m ais ma l da tée - à Sa lern es. A Si gnes. en 

47. Arch. dép. Var, E 936, fol. 223, 249 v", 325, mai·août l540 ; E 889, fol. 220, lS octo· 
bre 1545 ; E 890, fo l. 275 vo, 26 août 1546 ; E 941. fol. 526, 557, 21 fêvricr et 10 mars 1545 ; 
E 943, fo l. 68 vu, 28 j anvier 1549 ; a rch. corn. CC 128, 1542. 

48. E . L EBRUN, Essai his torique st/r la ville de Brignoles, Marsdllc, 1897, p . 338. 
49. R. POULI.E, dans Bull. de la soc. d'ét. de Draguigtla/l, t. IJl , 1860-1861, p . 346; 

FL M IREUR, Les rues de Draguignan, 1. l, Draguignan , 1927, p . 55. 
50. Pour Vidauban, arch . dép. B.duR., B 1399, 1512. 
51. Ajouter par I.!X. arch. dép. corn. Méounes, BB 1. de 1538 à 1548: voi r V. SAGLIETrO, 

Méowll.'s, Cannes, 1936; Arch. corn. du Luc, BB 4, fol. 708 v~ , 1556. Oll ioules: Ch. IJE R 1BIJE, 
LA société provençale d la Iill du moyen âge, Paris, p. 132- 133. Collobrièrcs : J'égli se paraît 
par le dessin des ogives remonter au XVI" sièclc. Voir aussi TranS" et la Cadière. 

52. Arch. corn. Signes, BB l, mars 1458, p. 99 ; p. 108 et 259 ( 1476 : couverture de 
tuiles) : c'est la série de la plus ancienne relative à des constructions, que je connaisse. 
En rapprocher peut-être. à Cotignac ,l'œuvre de N.-D. de Grâce: arch. corn. BB 2, fol. 25 
1.:1 81. 1537. Not rl.!-Daml.' d l..' Pitié p rès c!L- Trans: a rch . co rn ., Aix, [J 6, fol. TI. 1498 
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1517, il ful délibéré de construire deux chapell es à côté de la ch apelle 
n euve qui s'est faite à Saint-Pierre petila per la pable que es en 10 present 
lu()c 53 ou co mme à Flayosc où l'on rebâ tit le chœur. 

Se devinc derrière cette histoire des constructions unc histoir e écono
mique faite de difficultés des com munau tés locales ou religieuses et des 
exigences d'une transformation. Difficultés considéra bles qu'on les consi
dè re à l'échelle du v illage ou d'une fondation r oya le comme SainL-Maximin 
où les travaux de la quatrième travée restèrent en chantier d'environ 
141 8 il 1512, où la ncf ne fut ach e"éc qu 'entre 1512 el 1532 ct où la façade 
ne ful jamais fini e 5-4. 

La conscie nce que les habitants des principales agglomérations et des 
villages ont c u il la fin du xv" s iècle ou a u d ébut du XVI " s iède 55 de 
l'él(~c l'oisse lllen ( dE' la populati on, s'es l accompagnée d ' un besoin de renou
velc' le cadre d e la vie religieuse, l'égli se paro iss ia le, a u moment mèmc 
0;1 se transform ait Je paysage urbain. D'où des recherch es souyt'nl très 
originales el vérit a bl es réussi les cornille à Ba rj ols 011 au Muy et un e ffort 
qui a {"erta in ement pesé s ur les finan ces loca les. Cela paraÎl traduire lin 
enri chissement des collectivités. Impression, illusion ou réalité ? 

Pose r cette qu cs lioll , c'est vo uloir donner son réel sen s à cet arlicle 
qai Il'a pas voulu être un e s imple accumulation de d ocumen ts d 'archives 
et d e remarques glan i'cs, a u cours d e vis iles de villages. J e n'a i pas you lu , 

53. Arch. corn., BB 2, p. 649, 15 novembre 1517 ; voir aussi p. 661, 668 (1518) ; BB 3, 
p. 691 et 941 (1546) : chapelles e t clocher. 

5~. ~rch. corn., DD 33, 1528 : prix fait de 1521 (?) per alongor nostro gleyso la 
parochta tlrant vers solher quocant. 

55. ~. DORÉ, Saint-Maxim!n, dans Congrès archéologique de Fra/lce, XLVe session 
tenue à AIX en Provence et Nice en 1932, Paris, 1933, . p. 207-223. Rapprocher J'exemple 

d' Aix, 5~: P~~Rré~~~t~ ~~a~f~1~e~;nbie~e ç~~~~~:a;;;u:il ~'~;:-~nlr&~:~:iE~iLa l~4J~ograpltie 
provençale du Xll l c at! XVI~ ~lecle, Pan.s, 1961, p. 85-94, ~7-10 1 ; R. BAEHREL, Une croissance, 
la Basse-Provence rurale (fm xvr Siècle - 1789), Pans, 1%1 a malheureusement laissé 

dans l'ombre le XVI~ siècle. 
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non plu s, fa ire tlne l' Lud e de l'a rc hiteclure. r eli gie use ou c ivil e, ni m êm e 
y inlroduire : ce serail là un beau dom a ine d 'explo ra tion qUÎ , il faut s'en 
l'{unner , n 'a pa s en c.ore re tenu " a tlention . 

. J'a i voulu conduire à UIl C questi on th éorique qui se présent e' à moi 
depui s des êIllIH;CS c t qu e j e r encontre dans les di,'cr s secteu rs de curi osit é 

<fui o nt été les mien s : qu ell e s ignifica ti on donner à la con s truct ion '! so n 

t-I.uue conduil-e lle à Llne h is toire éco nomique? es t-e ll c l'èyé la lricl' d es ph as es 

d t~ prospérité ou récession d'un e co mmunauté 011 d ' u ne cla sse socia le '! en 

<Juoi, la constru cti on peut-e lle introduire à llne hi s toire des diffi clllh;s ou 
d t's contradi c ti on s désir de fas te, conSpiClI Oll S con slImpfion , d OIl qui 
eo nlltli scnt il d <, tl'uire un equilibre fragi le? o ù es t la part d e III ocl c..' e t 

d e I)('soin '! dt.~ glo ire ct cie re n o uveau nécessa ire '! 

On voiL hien o ll es l la Iimil e d 'un e inform a tion qui ne se fo nd e qu e 
Slll' des doc um cnt s a rch éologiqu es, m èm e s 'il s n OLI S sont fourni s p a r des 
lex ies cl non par d es fouill es ou d es monumenls. Car, qll e cOll s la Lolls-nOli S ? 
dl'S sy l1ehru llislIH's d t., dates, (' nln' "iIl Hges BUtl n 'aU X ('( églbcs paroi ssial es 

1"('('Ons truitcs, cntre int elTupti on presqu e C"omplN c de l'édifi ca tion d t.'s li eux 
d e C" IIIl (' c t en ceint e, ~lai s ce qui éch appe, n' sont les lien s qui ont t'x is l é, 

au sdn d es cO llllllun a utés, entre seigne urs 0 11 coseign C' urs t.'l vill ageois , 

dan s ce tte po litiqu e d'em helli ssem ent, d e mi se a il goùt ou jour t.'l d ':lgran
di ssCIIl C' II l. i\'OL1 S rehappr nt a ussi les cliffi (' lIll és relH'ontrècs l'I la pa rt 
q u'ont pli pn'luIr(' CCS nO l"'NHlL l~S d a n s l'aggra "alio ll 11 (' la s itu a ti on du 

1I1 01Hl t.' rural. 

D:·lI1 s le ('as de la Pl'o\'ence o rient a le il la fin <111 X, " siede pt . HI d t'hut 
dll X \'1 ,. siècle, Ull point a u moin s es t nd : la r econ s truction d t., l'l'glist' 

pa ro issi.II (', (,'('s L-il -din' lin d es li e ll x <,ssenti e ls à la s()(" i t~l t.; " illa g<'o isl', sin on 
Il.' li cu, sC' place à lin Ino m e n l bi e n circo nscril. Il s'agi , pal' aill c' urs 

('sst.· l1tidl (~ Ill l' llt nt' t't' ty pt' d t' ('on s trlld io l1 l'l non d 't.'difkt's du s ail II l'n' lop
p('llwnt dc lei mouvemcnt dc piété ~ nOll \'CHlIX cOll \'c nls 011 oratoires , 

ch a pell es de pèlerinage .. , - ou ]a gén érosité d e qlle lques- un s, d ' ull c fa mille 
0 11 d'u ne p e r sonn e, Il y a d o n c d es chances pour qll 'a ll m o in s ici , la 

con s t r uc ti on soit le s igne cl ' lIne m odifi cati on drs r éa lil t's l'co l1 o miqu es 
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vécues a u niveuu du village ou des petit es villes. Mais l'analyse n'esl pas 
assez fin e, en particulier ùes rythmes de construction, pour permettre de 
suivre, au-delà de la phase de départ, et avant les interruptions de projets 
ou de programmes, les possibles difficultés ou la capacité de réalisation. 
Mai s sans doute une étude architecturale réelle des monument s. menée 
para llè lement à celle des SOUTces archivistiques, pouTra it conduire à une 
nleilleur évaluation ùe la siluation réelle ùes communau tés. Voire mê m e, 
à distinguer des espaces régiona ux plu s ou moin s dynamiques, plus ou 
moins novateurs. L'enquête est donc à poursuivre; mais ,je la laisse à 
d'a utres plus m olivés que moi par l'histoire moderne de la Proycn ce. 

Paul-Albert FEVRIEH. 


